
 

 

 

Apprendre à ressusciter 
 
Sur les chemins quotidiens de notre vie  
Où il nous précède et nous attend,  
Jésus nous apprend à ressusciter.  
Car la Résurrection n'est pas un état final  
Qui adviendrait brutalement à notre mort :  
C’est une éclosion, c'est une avancée.  
Jésus nous apprend à ressusciter car on apprend à ressusciter  
Comme on apprend à faire ses premiers pas et à se tenir debout. 

 A la suite de Jésus, vivre c'est apprendre à ressusciter:  
C’est apprendre à vivre en homme et en femme,  
Chaque jour, de façon humaine, tout simplement,  

C’est apprendre à donner de soi, c'est apprendre à croire  
Que Dieu se consacre au bonheur du monde,  
C’est apprendre à espérer que la vie a un sens  

Et que la mort est un passage. 

C’est apprendre à aimer à la façon de Dieu,  
À écouter l'Esprit de Dieu en nous,  
C’est apprendre à s'arracher au mal,  
À partager avec chacun ce qui est nécessaire à la vie,  
À refuser des situations indignes de l'être humain, c'est lutter,  
Ne pas se taire quand la qualité de la vie est en cause et celle de l'amour,  
C’est apprendre à vivre selon l'Evangile  
Parce que c'est le chemin tracé par Jésus et sur lequel il nous précède  
Afin de nous introduire dans la Résurrection! 

Charles Singer 
  



Je continuerai à croire…  

 

 

 

 

 

 

 

 

« Je continuerai à croire, même si tout le monde perd espoir. 
Je continuerai à aimer, même si les autres distillent la haine. 
Je continuerai à construire, même si les autres détruisent. 
Je continuerai à parler de paix, même au milieu d’une guerre. 
Je continuerai à illuminer, même au milieu de l’obscurité. 
Je continuerai à semer, même si les autres piétinent la récolte. 
Et je continuerai à crier, même si les autres se taisent. 
Et je dessinerai des sourires sur des visages en larmes. 
Et j’apporterai le soulagement, quand on verra la douleur. 
Et j’offrirai des motifs de joie là où il n’y a que tristesse. 
J’inviterai à marcher celui qui a décidé de s’arrêter… 
Et je tendrai les bras à ceux qui se sentent épuisés. » 

Abbé Pierre 

  

 

 
 



 

Il est fréquent de recourir à l’image du chemin pour décrire l’existence humaine. 
L’homme est en chemin, seul sur la route et le trajet de l’existence, de la naissance 

vers la mort, est bien tragique. 

« Le temps passe et nous passons avec lui », écrivait  Bossuet. Des êtres humains 

cheminant vers la mort, ne sommes-nous que cela ? 

L’image du chemin ne dit-elle pas davantage ? 

Depuis que Jésus lui-même s’est révélé chemin (Jn 14,6), la métaphore s’est enrichie 
d’éternité, donnant consistance au chemin. Le chemin s’est fait vie, il faut toute la vie 
pour en découvrir le sens, et cela n’est pas désespérant ! Voilà ce qui est révélé à 

celui qui consent aujourd’hui à apprendre de Dieu le chemin de la vie. 

Alors même que nous sommes des êtres mortels, le chemin de la vie ne s’arrête pas 
avec la mort. Ce chemin-là ne se découvre que dans le Christ, quand nous 

consentons à comprendre notre propre vie dans la sienne, quand la vie entière du 

Christ nous révèle la nôtre..  

Il faut, chemin faisant, pouvoir raconter et se raconter dans le récit, et puis écouter, 

recevoir, se faire l’hôte du récit de l’autre. Le chemin de la reconnaissance passe par 
la révélation. Il conduit hors de la cécité. Il peut être long, tant nous doutons, tant 

nous peinons à convertir notre regard. Rappelons-nous que sur la route de Jérusalem 

à Jéricho, un seul, le bon Samaritain, a vu (Lc10,30-37). Celui-là seul était sur le 

chemin de la vie, sur lequel on croise la détresse humaine, sur lequel on ose s’arrêter 
pour s’adresser à  l’autre, le conduire à l’abri, prendre soin de lui. Chemin d’Emmaüs. 

 

Le chemin de la vie. 

 

Marie-Dominique TREBUCHET, enseignante à l’Institut Catholique de Paris . / 30 avril 2017 



NOTRE PÈRE ...  
 
Je dirai «NOTRE PÈRE» 
si je ne refuse pas d'aider les pauvres, car IL s'identifie à eux. 
Père... c'est pour eux que je prie... pour ceux que tu m'as donnés, car ils sont à toi, Jn 17,9 

 

Je dirai «QUI ES AUX CIEUX» 
si je ne refuse pas la vie de l'au-delà, la création du Père dans l'unité et 
la diversité. 
Tu es notre Père. Nous sommes l'argile, tu es le potier. Nous sommes l'oeuvre de tes mains. Is 64,7-8 
 
Je dirai  
«QUE TON NOM SOIT SANCTIFIÉ» 
si je travaille à l'annoncer à tous les peuples. 
Père saint, j'ai manifesté ton nom aux hommes que tu m'as donnés. Jn 17, 6-11 

 
Je dirai  
«QUE TON RÈGNE VIENNE» 
si je m'y implique à y travailler. 
Allez donc, de toutes les nations faites des disciples. Mt 28, 19-20 

 
Je dirai  
«QUE TA VOLONTÉ SOIT FAITE SUR LA TERRE» 
si je sais voir la souffrance de mes soeurs et frères et m'efforce d'y 
remédier. 
Que ce ne soit pas ma volonté mais la tienne Lc 22, 42 

 
Je dirai  
«COMME AU CIEL» 
si je ne m'éloigne pas de tout ce qui pourrait me faire connaître la vie de 
Dieu. 
Je connais mes brebis, et les miennes me connaissent. Jn 10, 14 

 

Je dirai  
«DONNE- NOUS AUJOUR D' HUI NOTRE PAIN DE CE JOUR» 
si je travaille à ce que tous les enfants de la terre aient la nourriture 
nécessaire à leur survie. 
J'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger. Mt 25,35 

 



Je dirai  
«PARDONNE-NOUS NOS OFFENSES» 
si je reconnais que Dieu seul peut le faire. 
Qui peut remettre les péchés, sinon Dieu seul? Mc 2, 7 

 
Je dirai  
«COMME NOUS PARDONNONS AUSSI À CEUX QUI NOUS ONT 
OFFENSÉS» 
si avant de prier je sais me réconcilier avec mon frère et ma soeur que  
j'aurais offensés. 
Si vous pardonnez à vos frères et soeurs leurs fautes votre Père céleste vous pardonnera aussi. Mt 6,14 

 

Je dirai  
«ET NE NOUS LAISSE PAS ENTRER EN TENTATION» 
si j'accepte mes faiblesses et sais les reconnaître devant Dieu. 
Repens-toi... peut-être cette pensée de ton coeur te sera-t-elle pardonnée. Ac 8, 22 

 
Je dirai  
«MAIS DÉLIVRE-NOUS DU MAL» 
si j'accepte que le mal existe et je peux l'éviter. 
Ses nombreux péchés lui seront remis, puisqu'elle amontré beaucoup d'amour. Lc 7,47 

 
Je dirai  
«AMEN» 
à ma prière si je suis sincère et crois que Dieu peut m'exaucer. 
Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre.Jn 28, 18 

 



Vis le jour d'aujourd'hui 
Auteur : Soeur Odette Prévost

 
Vis le jour d’aujourd’hui,  
Dieu te le donne, il est à toi. 
Vis le en Lui.  
 
Le jour de demain est à Dieu  
Il ne t’appartient pas.  
Ne porte pas sur demain  
le souci d’aujourd’hui.  
Demain est à Dieu,  
remets le lui.  
 
Le moment présent  
est une frêle passerelle.  
Si tu le charges des regrets d’hier, 
de l’inquiétude de demain,  
la passerelle cède  
et tu perds pied.  
 
Le passé ? Dieu le pardonne.  
L’avenir ? Dieu le donne. 
Vis le jour d’aujourd’hui  
en communion avec Lui.  
 
Et s'il y a lieu de t'inquiéter pour un être aimé, 
regarde-le dans la lumière du Christ ressuscité. 
 
Soeur Odette Prévost  

petite soeur de Charles de Foucault  

assassinée en Algérie le 10 novembre 1995  

 

 


